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el, des lapins. I I faudra que tu vicu-
les, vivre avec inoi à la campagne.

Lu petit P'ite ne0 prit pas te
temps) (la réfléchiîr, il COil1sontit,

ilmiaédîaîcent à suivre Io coin te.
Oclui-eli lui donna un 1).anizn Ote

do $2. L'uiîiÈtnt était aux oiseaux ;
il se croyait sous ]'empire d'lin
rêve.

C.opia grait (le fausser
compagnie aut riche étranger.* Il
loi tardait do faire lainoce avec

l'retqu'il avait reçu sur le
quai.

lec comte se recuecillit quelques
instants et (lit à Cléophwi.

COiolis,Ži cmet XeOili appe)tlez.

vous ?

- Cleophas 11Io1.f, mionsieur,
poilr oIlis servir.

-Et bien, Cléophas Plouîf, vous
.s1ve, VO (Ille 'j'attendLs (Ic vouso
V'ous v'ieiîdrcc unle do-oteî <e
illain à (tel]\ bleii del'pèii
di dans cette aueg.JO vous
donineri'a alor; fui attire acoip te
sur' l 'affaîire. E,,isuiitc vous parti
yens daiis le vours d<' l'après.mnidi
pour le vlaeoù vous devrez
faire :cC que je vous di.rai.

- -c'est, l llen monieurl, je suis
votr'e hiomnme. Vous pouvez cenip-
tcr sur moi.

-Qaît VIvous, repr-it le coin-
te cil se t>iîilt(lu coté du pôrel
8ansfiu:on, jec vous (tonne S5. eni
au(COînhî)te (le votre mnarché. De
main (ioîvzo ici à (deux lieu-
i'cs av~leîiîtje vo'ti compt-te-
rai la balance <le o $100. et tout

citdit.>
Le comte al)ecla une dernière

coinsoijeu fitill itaue pièce de
viîîgt cenîts sutr la1 table et sort it

Vil
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LE' VRAI CANARD.

je suis reveir dle âMoîîtrèal aveu.
ut n pi an pou r~épar'er le in aliheurî
qtîi.noufs est arrive.

La conmtesse pleur:t iqu<ues filis.'
taîîts dans le gi let (Ie soit iimînri et.
-. l censulite sec jeter Sur suoit lit Cil
sanglotant.

Le conte appela Ursule et lui
dit qu'elle pouvait le couicler, par-
ce qu'il se p)roposait de passer la
nuit près du cadavre de son en-
fan t.

Le comte entra ensuite dans la
chambre mortuaire.

Il alla vers le Il beaudette " sur
lequel reposait les restes inanimés
de son fils.

Il souleva le linceul et contcmr
pla les traits (le l'enfant qui avaient
irlé leur- placidité.-

Il baissa ensuite la1 tête et Sem-
bla plongé dlants d'amères i.éllo.xions.

'1'ut.-cojîil se redressa et, seo
croisant les bras, il commença le
monologue Suivant

<Comte de 13ouctouche, ce Ca.
dâlvre n'est-il pas le dernier lien
qtîî t'attace -eux millions (le St.1
Siinon ? 'aoei-evaincit au-
,ourd'btiC'autc viendras-tu
demain inaic~'limon opuillnce?
Oht ! flou. Non, f'auis !Le comte
(le Boiîctoticle ecst encore ý;vaiît I
Il vivra poli' me donner les nio-
yens d'écrase, PL~înIume111 Caraquetto.
Jiral devant les tribuinaux où l'en
m'accusera d'avoir suîbstitué titi
cenfan t ran-llger- à l'héri tier' défunt
(les St. Simion. Caraquette ser-a
COIîfo[Iidtî, car- le ntouveau vicomte
Portera toujours à la même p)lace
le signte au moyen duquel on pour.
rt' le rccoîn:datre. La comltesse
p)ourri'at se i-éveiller, liâons-nous
de donner à l'artiste charg,é do
iatou' r nio* nouvel enfant le mqo-
dèle de son travail.

Em Sortant de l'tbrgad a Le comte lermia a deubie tour ia
Mèt're (.igogmte le Ceinte do Bo0te ilorte du salon e.t Ltî'a les rideaux

oucese dir-igea vers le C:î1i-éle mair edoe'aux. r-
.lîqtes.COartier-. gards d'un ej.pion, si par~ hasard il

li Itiontal d:tnis tîtue v-oituIre de y en avait eîî ati dehors.
101u1 ' e CmL ordonita au,-li cocheru de Il sertit de sa poche un cotuteau

di'~rsa coturse vcg.'s ]Iocliela.llà la lamec très aiguisée.
C'hemin f.tisa.it il fit arrêter la' 1 *appî'ocha du lit mortuatire,

voitur eh(-; finenlecia le linceul, et retourna le
Il resta quelques m-miutejs danisle1cdveurevnt.

buu'eau dtu dlocteltr et sori'mo teitant î il eeva délicýattement <Iti corps
à la mlain une fiole Soi-lnctiscmenr. Iinlanimlé (le sou) fils avec l'aide du
eniveloppée. Icou teau un graiid lamnbeauî (le clair.

Iremnta <aiSla voitmure et se Suit ce lambeau ét-.Iit l'eiiipI'bein-
retndit à la1 ± .i' du chein i<l fer te dît1 caitoi. avec les mots: Travrail
du LZord, - et concorde.

Il était arr'ivé -jti.Ste à temps (La suite aui pr-ochtaint JterO.)
pot'r pu1oteide le tril (j e St. Jet o. -

Ille.
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l'\oadanîs losalon. paeet tous les mois.

L.e comte eit entanit, s.ladrùessa '20.. paiecentsd omsil
-a le'rminie et lut' dit:- aux ar et decimsliacrl~

-rtas trop Illetut'é, mui chère. uxaetshour' les aLoilncilieiiis 't'l
ties t.'iljsLalrnbl issonIt jC7en noseront parvenir.
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Cor~pQnanc de Lai.obauche1
Québec -29 avr'il 1880.

Mon <'lier l*rai Cata,'d.

Il y a uine bonne escousse que
ai pas été à Québec, et comme on

parlait beaucoup il Mon tréal de-
puis quelque temps de la grande
St. Jean. Baptiste, j'ai pri~s sur moi
de me rendre dans la vieille capi-
tale afin de donner ina façon de
penser à M. Rhéaumc, le président
de la société.

Etant arrivé à la gare dît che-
mnin de fer dît Nlord, j'ai pris line
calèche et pour cinq cents je me
suis fait conduire à la résidence dc
MN. -týtéatimo. je (lois dire on pas-
saut que les charretiers ci, Quebec
roulent à bient meilleur mitrchée
que ceux de Motntréal. Polir cinîq
cents un Qitébecqueis se fait trants-
porter on cariole oùt en calèche de-
putis le tuai-chté elI.unî>)ltiin jlis-
qît'à la ilalle JAqe-ate .A
la cour du recor'det' de Quêbec ja.
miais on n'entend p)arler d'un char-
retier accusé d'avoir chairger plus
qîto son tiî'if.

M. .Rhéaumo ne s'attendaitpa
à ma visite et il était enchanté de
me voir. Tous les cinq minutes le
bonhomme tapait sur le couvercle
de sa tabatièr'e et m'off'rait tino pri-
se.

Mlainitenant, coupos au plus
court, voici la eonversatîon que
nous %vons ou ensenmble.

M. Rîu.M.-Eh bien, mon
cher Ladébatîche, que dit-on à
Montréal de notre grrande fête?

L.tDEB.iucH.- Les Montréalais
sont contents <le voir- que les Qué-
bccquois sont décidés de se faire
aller comme des blood cette année.
Nous autres, on ne tirera pas on ar-
rière. Nous descendrons on masse.La grande difficulté sera de dennier
un couvert à des milliers d'étran-
ger. Vous avez par chez vous que
quatre grands hôtels le St. Louis,
Bl anehard, l'Albion et ho \Ictintaiin
1Hill leuse. VTous pore v loger
tout aIi plus mille voagtis

M. RUxUE-Oem.h où ta te
tromnpes, mon chter Ladlébauiche.
Le comnité a fait des a'agîet
peut' loger 100,000 IlersonnIes s'il
est. nécesscire. On dressera de..
tentes sut' les gliacis, l'Université,
nos grandes commtinatutés religieui-
ses seront transformées et, autant
de dortoirs.

LA&DpflAucu.-Jo sutis certain
pour- na part que les Qitébecoquois
ne laisseront rien clocher. E n
qualité de Miontréalais, je suis ve-
nu vous donner quelqtucs bons con-.
seilsà upropos du votre or'ganisa-
tion. En 1874 tieus avons fait qutel-
ques grrosses bêtises à Montréal et
nous e.spérlon.s qtîc cette année, les
Qtiêbecqtîois nie cern nieutrolti ta
les mêmres fautes.

D'abor-d je voits, dirai que nies
comipatriotes des tLtUni iîon t
pil été dii tout satisthits de la mua-
nière dont le comnité (le otra
les ont traités.

On avait donné à titi inidividu le

contrat )oui' fourt. les repas aux
ét'aIigers log,és dans le Palais de
Crista., le contr'at avait éte obtenu
par des ilifiences politiques, et
îîos amis de la a'épublcluo voisine

ont été nourris avec (ics vianîdes
poilrries servies ar [bout dle la four-
elle. Je Con nais mou] Québec, j'y
ai été éleve. Je &.ais qu'il1 va se faire
des tripotageli dans quelques coins
et il est p)robaIble que quelque spé.
eulateui' se chargera de faire ra-
te- fine partie de l'organisation.

Rriru&t;tE.-Ce que tu me dis là,
Ladbttche, es;t parfaitement cor-
rect. Je sais que Québee a autant
de jobbers marronu que la métro.
pole. Que veux-tu, les influences
sont toujours les infltuences, et sou.
vent il est diflicile d'y résister.

LADEBAUCH .- Tu sais ce qui est
nrrive à ieontréal en 1874, à toi
de profiter de la leçon. Change.
ment de propos. Je ne connais pas
au juste ton programme pour les
speeehs qui seront faits le 24 Juin.
J'espère bien que Québec ne lâche.

ra as es ousce ourlà.Tu coin-

pr1nd qe jem endrai chtez vous
poux'wil m auser gt on lpas pour me
faire abrutir par des discoureurs
ennuyeux. Il y a unt boulte polir
entciîdre aâce à ties oreilles de
grandes Iplitr:scs sur la p)atrie et la
nationalité. Si vous avez do l'es.
prit pont' deux bous, messieurs les
Quýtébecqueis, le 24 Juin prochain,
vous feruincrczi la margoulette à vos
speelieux ci)îîuyeux, tLS qtue Guil-
latuine Amyot, C)yîias Peiletier, les
Docteurs Saînson, Vineelette et La-
rue, et le juge Rottthier. Si ces
mnesýsieursi et, leurs amis prennent
la parole, la fète doviendait un vé-
ritable gâchis, ça scia un cataplas-
nie national.

M. RnEAUM.te-Ttt es un peu trop
exigeatrt, Laéaîh~ Comment
veux ta que les p)1 u célèbres ora-
teurs de la capitaule puissent s'abs-
tenir ce jour-là de nous donner des
discours préparés six mois d'avait-
ce ? 0n'a inv ité aussi les d iscoureurs
de Monitréal, et je cr-ois que bds
speechs dureront environ sept on
huit lieures.

LAiDEBÂ,uciE.-P.irmi les Nlon-
tréalais qui se proposent do faire
des discours, il 3, a lui, vous coin)
precnez, Charles.

M. RHrEÂu-t.-Il faudra lao'
tir charitablemecnt de ne pas venir
nouîs troubler. Tu connais les9 gens
dc S(. .Rochi. ça se mnouchie pas du
pied. C'est rouge sang; di, bSuf,
et ils lui eu ferait une façon du
maudit.

L-IDEBA1UCIIE.-Y a pas de soin,
Thibault ne sera pas à Québec le
jour de la St. Jean-Baptisite. On dit
à Mortréal qu'il sera nommé ma-
gistâit, pour- les Pieds Noirs du
Nord Oue.st.

IÙtEUMi.-Biic'est une bonne
épine qu'on nm'arr'acheo du pied. eA.
pr'opos, Ladeb:îuclie, RZobitaille e0.
A% Miontréal depulis environ troi.-
semaiunes. Vouis avez dû le fêter
comme unt pî*i ne?

LADEiInu cci 1.-Pim-se lias, bidoux,
Robit:iil le, les oirel:i n'-
mient pas le letîat±oie'iu-
parce q u' ils n 'on t la, ii! .. il 1.1

dh:.î<e dofire nommerni' un ý
leuris. Robîtifle s-est 4-1',i le lîî,
Il a1 pensàq que la corpourationi decl-
rerait des' fètes pondanit soni sé 'jour
d.IuIIs !l métropole, et qu'on lui
pe wiîet tralit de prendre lçý beurre
il poignée. Sa1 granîde fiaute a ôî
d4e re3ter. cItez. ïous tiii peuti (10p
longtemps et la con.s6jteil -e :. ê
QU1*0 nf f'en a pas faîit do cas-. Il a
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aîîunct, un lever au Windsor,
marlidi dernier, et l'affaire a telle-
ment raté que la .Mitterve de lundi
matin il'a pas publié la liste des
visiteurs. Quant si Ynoi, je dois di-
te0 que .Robitaille est payé grasse.
ment pour rcster.ià Qxébc et tra-
vailler avec ses ministres. J'espère
bicn que l'on va retrancher sur son
salaire les trois semaines qu'il a
perdues on blaguant le service il
Montréal.

M. le préfet d'Biure-et.Loir en-
voya unk.jotir à DI. V .... maire de
Boigagson, commune <le Chateau-
duit, un état en blanc, on priant

ctugistrat municipal de le rem-
plir airoc le nom des aliénés de sa
conmm~une.

Notre mvire lut il deux reprises
lat %ltrc préfectorale, se gratta
i'oreulle et se demanda ce que pou-

vaît, signifier le mot Il aliénés."
ýt niais'adressa tout lhaut là mê-

Ilite quecstion au citoyen Grandin,
soli adjoint.

Je n'savons que ça, répondit
l'adjoint, j'avons le nbot sur le bout
do la langue, mais je ne m'en sou-
venons pas.

Pour sortir d'embarras, on fit
appel)0er le sieur Taragon, maître
d'eéeole.

Aliénés!.., fit le magistrat, oh
bien 1 ça veut dire aliénes... si
vous voulez que je vous explique
mieux la Chose, je vais chercher
mon dictionnaire.

Le maître d'école courut chez
lui et revint, muni du précieux
Ide-âne; mais le dictionnaire,

consulté à la lettre Hl, resta muet.
Ca. ne m'étonne l)2s reprit le

uIagister, sans se déconcerter ;
c'est un met moderne, un mot pa-
risien.

Voici dans notre trio de baudets
plus embarrasse qu'auiparavant.

Il y aurait bien moyen d'avoir
l'explication dit Not "aliénés,"dt la
Maire, Ce serait d'écrire à M. le
sous-p)réfet.

-Oui, répondit l'adjoint; mais
si je lui demandons, il va croiro
que je l'ig-noronls

Après mûre déibér'ation, voici ce
qui fut convenu entre les trois
p)lus fortes tètes3 de Boigasson :le
samedi suivant, le maire devait al-
ler po0ur affatires à Courtalin ; il y
ve.rrait le notaire, et il tâcherait
do glisser adroilernent le mot alié-
MIeS dansa la coaversation.

En artivant à Courte lin, la pre-
mnière personne que rencontra ne.
tr-ehommep, Ce fûît à point nom.
tué le maitre clerc (tu tabillion.

Ali 1 je sulie enchanté de vouts
voir', fit-il aut practicien ; je viens
vous demander unle Chose, et pour-
taîntje le sais fbrt bici,, Ml. le pré.
fet nie prie de lui envoyer l'état
des aliénés de mna commune6: Vous
autres, qu'e-st ce que vous enten-.
dez par alienés, à Courtalin ?

-Aiéiiée*l répondit canse Sour-
Cillier le lIl-aitre Clerc, on appelle
ainsi ceux qui remplissent exacte-
ruent leur devoirs religieux ; c'est
pour dresser la liste des électeurs.

Le maire n'en demande pas d'a-
vantage; il termine à la hâte ses
airuli'S et r;ottut joyeux à
.kigas;en. Dut pluâ loin qu'il aller-,

A QUEBEC.
JOLY.-O'est ça, tape, Mercier. Il faut que cette vieille rosse

avance.
MERCIER.-Elle irait plus vite si tiilne lui avais ]).% laissé cet

emplâtre un pied.
LADEBAUOFI'-Votre chien est mort, vous autres, pour les

prochaines courses.

eut l'adjoint et le maître d'école, il
s'écria

lTe m'en doutais bien, mais je
n'en étais pas assez sûr : c:'est pour
les élections4; les aliénés sont ceux
qui assistent, le dim-a-tnche, aux of-
fices divins.

Lorsqu'il s'agcit de dresser cette
liste, une p)remière objection as»-é-
ta tout d'abord le docte trinnmvi-
rat. Si, dans la li-ste, ils compren-
rient que les fideos les plu si
dus à l'église, il et à craindre que
les Communes voisine de Saint-Pé-
loi-in comýpte un plus grand nom-
bre d'aliénés que celle de Boigas.
son, ce qui serait humiliant pourt
cette dernière. Tout bien considé-
ré, ils portèrent donc sur le ta-
bleau, comme assistant régulière-
ment aux officee, ceux que la dis-
tance ou le travail des champs
empêchait de venir le dimanche à
l'église.

Autre difficutlé :MD. le curé doit-
il figurer sur la liste ?

Grammaticalement parlant, fit
le maître d'école, il devrait êîî'c
impossible que vous y plaçassiez
son nom. M. le curé est officiant,
il n'est point assistant.

-C'est vrai, dit l'adjoint; mais
ça pourrait le chagriner.

-Mettons M. le curé, ajouta le
maire; ça noue fera toujours un
aliéné de plus.

La liste ainsi complétée comp-
tait sit noms; elle était disporc
dans l'ordre hiérarchique suivant:

LE Muas,
L'ADJOINT,
LE CuRE, ETC.

Cette nomenclature était accomi-
pagnée d'une lettre ainsi conçuec

Monsieur le préfet,
Sur votre demande j'ai l'hion-

nieur de vous adresser l'état des
aliénés de ma Comnmune , je regret-
te que la liste ne soit pas pltus
nom breuse

IV.... smaire d.3 ]oigaotfson-

Oit inaugura~it dans nue ville du

blidi la. Statue d'un guer-rier célè-
bre.

Le maire d'une localité voisi-
nante avait cru de sona devoir
d'assis tel- à cette solennité.

De retour dans son hiameau, il
est accosté par un voisin, qui lii
demande à brûle pourpoint:

Est-ce une oetattiù équestre?
Le maire inquiet, craienait un

trébuchet, et ne voulant pas se
compromettre, réponid;

Equestre ? lieu 1 hieu 1 pas trop I

Un préfet ayant écrit aui maii-e
du prendre. ses précautionis on pré-
vision du choléra, qui comîncuçait
à sévir dans le departement, le
maire, fort embar-rassé d'instruce-
tions qui lui semblaient si vagues,

apèsd longues méditations, ce-i-
vit à MN. le preret que scs5 précau-
tions étaient pr-ises et qu' il atten-
dait, lui ct les siens, le fléau de
p)ied ferme.

On s'infor-ma des mesux-es pr-ises
par- le digue maire, afin le juger
de leur efficacit,é, eit. l'on appi-it
qu'il avait fait cr-eusce- dans le Ci-
inotière assez do fosses pour y le.
ger au besoin tous ses diut-&

La mort est venu encore fi-appé
une de nos canadiennes la plus es-
timné d? Noru(haiipton, 1M.....se ré-
jouissait à la vue du sa famille.
Tout à coup, Dieu à venue ei."-
loppé la deuxième Jo ses filles,
dans le voile de la nuie peur- la vie
éternelle; Voilà alprésent la fanai-
le plongé dans le d iuil et dans les
pleures. Pauvre Parent et amis ré.
conisellé vous tout, son heure était
arriver, ])ieu ý'mt appelez-à veniro
participer le.s réjouissances. du pa-
radie, Vous êtes dans la peine sans
doute, vous pleurés de t-a poît î-e,
et elle se réjouit avec Dieut et les
sainte anges, et oille s'intt-p-èt-o
à Dieu miiiantenaint pour~ vous touts
parent et amnies, pour vous recon-
secller do sa perdr-e, car voe pleutrs

lie fe'ront -icsu dite., ouci , :îî e
même P)ieuî La, voulueC *- f.iL 4o
soumettre, à li etrilue si saiinte
veilonté soit faite c'est à lot..in-
pitiés et faire dire dles m1,ess l
son aine, ear nous avons ftutes be.
soins dles prières, après avoir les-
liées ses dernière Adtieu à soi pa1-
rents et amies les plusý Chèýre aut
monde. Encore une fois px-ié.s et
Voile voiet-ai Pauvre Paîrent avant
longtemps qun votro (calir 4ern
reconsilierY car (.'est un anuge qui
vas ptriée pour' son l'ère et ilère,
Frères et sSeus. EtR si vous avez le
Même po~uoire (le monrit- toutes
ainsi, et vot>. viendrez. à vouls re-
.joindre encore( ton ltes eu-cm bwe

l'iritNous som înc-k t(IL-
tu. a. A ~ià viii ir sur ce poin t là

et 1. nim ftvois iii i;.I lat lvre saîns
prièecs, s<)l:t oi. (-t :Irit' .111a-

t re.
Encore wk. i,.is prirc- et vous

serez exlîa.oý'.
\'ou. - tcs dim 1.1 ti < it lh ' j uos .
Et elle prie mi pri lo I-1i: i 'mlutt

[pu i atîcadi VOS cîlîrS

E>. \.. .Typ.

Un des8 soui-réda(ctuis du 1t'u-
t'Cali -Jiîd(e lon Ltla tête a beaucoup
d'ana).log.1ie avec une bil le de billar-d,
penIldanit qu'ilI étai teliîioyè Commeu
tradaUtut suiînitinén:iî-o àtOttttw.
a I1-eçu d'un, da ses luéîdîanits (.on-
fi-ères le .911-îîoIm (te Foi-t PeHy3.
(rort plé~ pout- le-3eter (lu
,Journal des Tros-R-iièreis.)

4'. *
Une dcmhclod la l'île An,

haî-st est pqiîèlle des ver-s et elle
etiîburl*uei- 1?,'gase tou tes les se-

Voici lnue 'le ïes poes.is 1Il'ucliÛ
adr-essai t à unî de uvos amniîý,

E [ZEAR,
Ain-aîi toîîjoli '. aic otac

n'i'incii cuetîr, dwl'jo-îoi la liiil
Et, si lt crinus tincoilstrmîoe
Que nus deux cu te ltn.îtq'n

L. premier vois a dix ;ýiidq, le
deuxième nieu, et les deux der-
niers ýopt.

Cette demnoiseolle doit ô-C lilrt o
1;',isqu'elle fiit rini- t~ v
qu'illi.

Si elle :s-v:îit eé.î-;t i:oîsdii i

[I y fttiitteu uneîiîu plus i.
Che.

8QrOis demuando pour Tri.-Y
Rivière, un agent pogr le l'us

La .J1lnerce dît 15 dans scis (
pêchles aunoîlce q'le le liettera's
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désirons attirer l'attention de nos pratiques et du public en génértl, sur nlotre
Lisez s'il vous plaît la Liste de nos Prix.
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Uîeliste de prix en géniéral lie signifie pas grand chose, et veuît tout au plus~ dire qu'on peut se procurer une
velre (le telle on telle mlarchiandise pour tei prix, car pour ce qui est de la qualité on peut très bien. payer 30 cts pour
uit rticle qui ne vaut que 20 cts. C'est précisément sur ce point que nous insistons. Nos marchandises sont toutes inar-
quéIes Cii dessous dle ce qu'elles vralent.

-,Quîe l'on n'oublie pas que nous f.ti.onsg une spécialité d'achteter des~ FONDS- de BA'N'QU EROUTE, ,et que nous
acleton directement des Kan u1hotet 'es, et que (le cette façon nous pouvons vendre à meilleur marché qtu'ailleurs.
Notre liste àt nous, Veut par conséequtent diru .jourd'hui, que nos TAPIS et PRE LARTS sont marqués au-dessous de
leur Valeur réelle.

Nous nious char;geons de coudre les Tapis et (le les poser ainsi que les Prelarts.

UlPeUIS ]FIEREIS,
No. 6305, 1Eaul s"TrJE:. IILNE

,gouverneur do0 Qilibec était aîrrivé
(1:1ns la viei lic capi tale. Le Sta' r
dan.s soi) édition du soir dîit ingle
.OiII (ldit, que( Sole Hlon neur a .1
la lournée du n15i à visi te)- hicélèbLre

(lei~e iL- d MNI. Dw à Laiclii.
]lu. Qui croire ? Il est ]WObaIble

uIlle leslar a raison, Le ripporteul.
tdî (1 li.ser sa lu'nin0ire dtans une
desi -. ttts dje DaWI2o.

MAlICSON,

Tremblay, ClîrtistiN etc. lob(onsl:'
k5Qnt ine foi. du Ilùrt bons aptres,

LtZ5 ])oient à s'îîîoquer des aniti-etS.
I . retonit grand tort(, carî -cllini

lotit blotr eIriti est inutile,
Qutand on vet tiOp j'dire le lin,
Onnliasse piour un imubécile,
Et v'ailà Lotit ce eî,îîOl1 acqinis
'Ireuîblav, Clîjiisi lu at Clotieuski

'rreniblay, Christin et Globenski.
Fntre flous, l'ont trè's boîî.11uéîage,
'fous ti-ois ont un talent exquis
Peour la chiarge et leladng'
lse ont tors <le l'CSlîriL co'mme lun

Qui vent en montrer comme douze;
Mais c'est do l'esprit si enilltu,
Quit'à Lent coup le trio se Mliuse,
-l'à cest lit c'qui'ont tLuitiîrs coniquis

:l*'me. Coupi.wr.
Tremblay, (.liristin et Globeiuski
Sýont trois reunarqtuables binettes:
E~t pour eit l'oite un bol, croquis

Faut pas qu']les -,oîieurîs su

poutant sovorsitts pour e
l'auît pîoint <liri-' qe Ce son t dle
Mais ccîintlîe ils sou il'lit si bit-t
t)îî n 'potit le priendîre lae 11011

Et îlarim' bien avec whist-
lîîîblvi istin et Globemn

-'lMe. Couî'î.T.

Tî-eiinblay, Ciiristin et C tobî'n
(Pi chancun letti- letit' raille

''clilîvson clis'iAl'îîn k
t-In toîesk seîî pt''l i'

Qutanît iù C;lristiii, queil est soli
C'etî 4<Hhicmh' à lit-' ,111 1' ll'i
Jle suis Oùr <lil a le sien itoau

l~las l <liit avoi OùS' quiil
Vls Oui; touts leur- 1 'tît riquiqui

'rntiaClîrîstin et (Globt'%
Ti

ISAAC! ISAAC! ISi

Jettili jî'ocliain, les amis dfsi
acquis ýa popularité au Cosr
Hôtel et atu Richelieu, le rencont
No. M9, lace d'Aies, poi-ie vu
bureaux <tît clicnr.in (le Jer- du
il ouvie tit restaurant qui, liai.
gance, et la ])onfle qutalité (le
pîriumera sur, tous les établisseme
genre ài Montréal.

Coin de la Rue Amherst, aux Deux BOULES NOIRES, Montréal.

ipnt tropî OiiAA-Vve Truteait de St. Vincen ti
[nette.~ do iattl. c'est lj,ôîiùiior et le restautra- 1 ', .t

IluX, teur le lus cilchie fa rute Gr îg. -3

s b'i et (Aif , Qli pout tait le battre peoti les rrepe RUE ST. GABBIEL Montreal,le cieux Lunch Y?
r <les cru- fliepouise,-Pe'sonne. Cet hlôtel est nmaintenant la propriété'

S' Lt~.ii'-ll~teilleuplutncli delîfontr-éal,; NADAMEI ICE
croyezulolis, se trouvo aýI..z E. Buîrgess.:
['o11tr cinel celltS volts trouiverez citez lui qui est bien connue <lu jîubile voyageur.
une soupe pîlantureuse, servie avec pro- La nouvelle adniiiitration ic u<egIigopi ezé et pîetuiptitu.le. Le salon deij tti'- rien pour' en t*aire tin hùtet (le premuière

sk %- geýs se trouve en loce dlu P>alais do Jus- classe. L'établissemnît à' été restauré et alice., No. 170, rute ý1otre- )aîne. au-gles- subi des réparations nécessaires L'llû-sous (lu uieau dui Vra~i canrrv. tel est situé nut cenître des allUjîres.
oIl iI? Des omnibuls à l'arrivée ei aut départ

~~~ ~~des trainîs et vapeurs. rvo'sna-
__Madame Saucier es àein

-. ~ cienne clientèle à qui elle promet satîs.deîncure - -p'- - - -~ faction. Ses prix seront modérés.

IAC 1

aac qui a
I)opolitaxî
rent au
isine des
Nord, oit

soi été-
ses vins,
lits dje ce

LA MAUSE POPULIAi -R
(CHIANSONNIER NOTE> ip-

pril : 25 Cts;:tEat-ui, 35 CIO,
Chaque Livraison contient 104 pag

Eni vente chez tous les principaux.-
'ir.tires du pays. S'adresser à >

A. FIL/ATREAL/LT,

MEUBLES DE LUJXE
A BON MARtCHÉ,

Avantages extraordinaires offprîs au-1per-
sonnes qui vettlen meub)ler des

maisons.

A. BIELANGER,
Meublier

No. 276, RUE NOTRE-DAME.

Offre en vente :
Ars UXMNALIS- j1e illèle ÈOIAN- OU ELE Mouveaux SOUSs de Lalon avec riches cou.

qui enîtend l'économie et qui désire <Ion- rX AS PRX eus en sambe écouer, boi tr s
lier à son mariî et à ses cuirants t oLlt le riceCabe ocebi rs
confort domîestique possible, n iti. Poésie de VICTOJ1 HUGO. Sriciaiéheee.nx rvt-s '
nmais oublier d'aceer ses viftlîdes'. légu-éilts eBreu beeedu

msclarctîterie à l'état prive de cils Musique de B RNEST LA VIGNEÎ. <leseii nu e t tiès-élégin t. aussi
Meunlici' coin de la ru'te Ci.îig 't dle lai 1 xpédié franco, sur récepiton duî prix TROIS GRA!DES GLACES DE SALON
Côt«$ St. Laibeit. Cet étaîl VeL prop<re r"I marq : t en tivibre-poste, oni atra. iqui stâraitdme rP orre

coinie i so îî'Lî. Le î'iîi<lesson re- ittit >Puble pilLne visite est solliciteé
pflenîflissaittes (le fratclieai. Le3s prix sont jERNE ST LAVIGNE. A. BýeliANGEýR.desnjAus todrs 237 R~ue Notre Dame. 'Noý 271j, lii.' îtet>iie

bMoizltsAL, i


